
LES ECHOS DE SAINT-MAURICE

Edition numérique

Au Collège St-Michel

Dans Echos de Saint-Maurice, 1906, tome 8, p. 347-348

 Abbaye de Saint-Maurice 2010



Au collège St-Michel 
Il est certain verbe dont on a beaucoup usé chez nous et ailleurs, 

on l'a conjugué sur des tonalités bien différentes. Tenez il n'y a pas 
longtemps, on entendait tous ces messieurs du gymnase, petits et gros 
tuyaux moduler en mineur «Je rentre, tu rentres... nous rentrons. 
Dans ce concert quelque peu lugubre nos grosses basses détonaient 
singulièrement. Nous étions encore en majeur, avec un chapeau de 
paille, une cigarette, et quelques beaux jours de réserve au fond du 
sac de nos vacances. «Allons, vous, vous rentrez, mais nous, nous ren­
trerrrons ! c'est tout autre chose ! » 

C'est même si autre chose, que c'est curieux comme tout le monde 
comprend cela spontanément, électriquement. On nous traitait de vei­
nards ; mais en réalité y avait-il au collège de pauvres diables pour 
faire contraste avec eux. La preuve, c'est qu'on ne perd rien pour at­
tendre et que nous voilà aussi « dedans ». 

Comme pour tous est venu le summa dies, l'inéluctabile tempus. 
Après tout doit-on en être fâché. Quand depuis plus de deux mois ou 
a bronzé sa figure au soleil, enjambé les kilomètres sur route et dans 
les sommets, quand les casiers de l'esprit se sont aérés au point de 
laisser envoler à ce vent de la liberté pas mal de choses qu'on avait 
cru s'incruster pour longtemps; il faut combler les déficits, les classi­
ques semblent avoir une mine moins morose et même avec une cer­
taine dose d'optimisme il est possible d'arriver à faire aux formules 
d'algèbre des yeux moins sévères. Pourtant, est-ce superstition, est-ce 
préjugé ? Dans bien des classes on aime guère un plat de logarithmes, 
de rapports trigonométriques ou quelque autre pièce de choix de cette 
espèce pour entrer au commencement d'une année scolaire. De fait 
personne n'a encore pu prouver que ça porte malheur, et les professeurs 
de mathématiques n'ont pas encore été convaincus de jeter de mauvais 
sorts. 

Pas mal de petits moutons sont venus grossir la bergerie. En est-il 
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arrivé de ces futurs grands hommes. Les premiers jours ils ont l'air 
un peu dépaysés, mais dès qu'ils sont faits à la casquette, on les sent 
plus à l'aise ; vous savez, une casquette, ça grandit énormément. Même 
pour nous, les vieux, la réouverture des cours n'est pas sans amener 
avec elle un certain charme d'imprévu; ce sont les amis qu'on reverra 
ou qu'on ne reverra pas, les connaissances à faire et à refaire, les 
multiples événements d'une année scolaire en perspective, une foule 
de petits riens et de grandes choses enfin, un je ne sais quoi d'indéfi­
nissable qui malgré tout vous sourit et met du rose dans votre ciel de 
classe. 

Nous devons être environ 450 sans compter les élèves de la Section 
française qui atteignent probablement 200. Aussi Fribourg endormie 
sous son soleil d'été, elle qui ne s'est éveillée pendant ces vacances qu'à 
l'éclat des cuivres et à la voix mâle des orateurs, est toute réjouie de 
revivre et de revoir apparaître ce qui fait en partie son charme : sa 
jeunesse studiantine. 

Nous sommes sortis de retraite après avoir procédé au grand récu­
rage ; Le Père Hilaire nous a rendu la tâche aisée, sa parole décidée 
nous a fait regarder un peu en dedans, on a vu, pris le balais et frotté. 
C'est fait. On peut repartir sans poussière receleuse de microbes sur le 
cœur, et le regard voit plus haut et plus loin. 

II brume un peu partout, Novembre est avare de lumière. La Sarine 
est plus qu'anémique et Zidore, grand dispensateur et grand trésorier 
de toutes les chandelles, veille avec un soin jaloux sur ses poires, han­
té qu'il est par le spectre des maraudeurs. II en a vu un, un gros, un 
tout gros, qui a voulu emporter toutes celles de la salle No 1. Et Zidore 
fait des enquêtes. O mon Zidore ! 

La brume, ce sont les répétitions qui ne fument pas assez tout de 
même pour vous empêcher d'apercevoir la lueur des heureux huit jours 
dans un ciel de fin d'année. Ce sont tous les enfants qui l'an dernier 
ont été sages, qui se souviennent des promesses faites, espérant qu'un 
généreux Recteur conserve une si belle innovation pour le plus grand 
bien de chacun et la consolation d'un ancien tribun que torturent les 
mânes de Schiller sur le bord du Rhin. 


